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dans Fintervalle d'un ou deux jours au plus. Heureusement le propre
de la vie chez tous les 4tres est de resister aux causes de destruction
dontils sont naturellement entoures. Quoi qu'ilen soit, ilfaut s'efforcer
d'aider a cette resistance contre les causes de mortalite, et, dans
Fespeee, on doit chercher a augmenter, par tons lesmoyens possibles,
la vigueur des vers : Fespace donne aux vers doit 6tre beaucoup plus
considerable qu'il n'est aujourd'hui, particulierement dans les pre-
miers &ges; il faut eviter en outre avec le plus grand soin tine elevation
de temperature au moment des mues.

Diverses observations, encore incompletes, il est vrai, me portent
a croire que par des modifications dans Fhibernage des graines, peut-
6tre par des variations de temperature repetees, mais dont il faudrait
determiner avec soin les periodes et les limites, on donnerait aux
vers, a leur naissance, une vigueur inconnue aujourd'hui.

Le lecteur pourra consulter a ce propos le fait, quoique mal etudie
encore, que j'ai relate en terminant ma Communication du ler juin 1868
au Cornice d'Alais (*), et surtout la tres interessante Note de M. Du-
claux sur Finfluence du froid dans le developpement ulterieur de
Fembryon (2).

Les observations de M. Duclaux, rapprochees de faits deja connus,
me paraissent exiger imperieusement qu'on se rende enfin un compte
tres exact des diverses circonstances natui^elles ou artificielles concer-
nant Fhibernation de la graine. Cette etude, faite avec la rigueur
scientijfique qu'elle comporte, conduirait probablement a des pratiques
cle conservation des graines qui fortifieraient nos races et donneraient
aux vers a soie une vigueur propre a les mettre, dans une large
mesure, a Fabri cles maladies accidentelles.

Tous les bons observateurs soupgonnent depuis longtemps ce que
M. Duclaux vient de demontrer definitivement, a savoir : qu'une tem-
perature basse est necessaire a la graine. On trouve sur ce sujet des
details curieux dans un Rapport qui a ete presente a FAcademie des
sciences, en 1842, par M. le comte de Gasparin (3).

Le ministre de la Marine avait consulte FAcademie sur la pos-
sibilite de faire prosperer la culture des vers a soie aux Antilles, a
Foccasion d'une lettre que lui avait adress6e M. Perrotet. Ge botaniste
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